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À tous les professionnels, militants et pionniers de la santé mentale.
Merci de répandre la lumière.
Et à tous les travailleurs essentiels qui ont récemment
redonné du sens au mot « héroïsme ».
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    Prologue

    
      [image: ]

    
    Un juste retour

    
      Cela arriva au cœur de la nuit, alors que tout le monde était endormi. À la seconde où les lampadaires s’éteignirent, où les lumières disparurent au royaume du Sud, des centaines d’hommes à travers tout le pays, trois cent trente-trois exactement, sortirent subitement de leurs maisons précisément au même moment.

      Cette agitation inhabituelle n’était ni prévue ni répétée. Les hommes n’en avaient jamais discuté ensemble et ils ignoraient même l’identité des autres participants. Ils provenaient de villages différents, de familles différentes, de milieux différents, mais ils étaient tous secrètement unis par une cause sinistre. Et ce soir-là, après un long hiatus, cette cause les poussait enfin à l’action.

      Chacun de ces hommes s’enfonça dans la nuit vêtu d’une robe argentée immaculée qui brillait presque au clair de lune. Ornée de deux fentes, une cagoule assortie recouvrait leur visage, masquant tout à l’exception de leurs yeux, et la tête d’un féroce loup blanc s’affichait fièrement sur leur poitrine. Cette tenue menaçante donnait aux hommes un aspect plus fantomatique qu’humain, et par de nombreux côtés, c’étaient des fantômes.

      En vérité, des siècles s’étaient écoulés depuis la dernière apparition de la Juste Confrérie.

      Les hommes quittèrent leurs maisons et s’enfoncèrent dans les ténèbres, tous avec la même destination. Ils se déplaçaient uniquement à pied, marchant si doucement que leurs pas ne faisaient pas le moindre bruit. Lorsqu’ils furent assez loin de leur ville ou de leur village, assurés de ne pas être suivis, ils allumèrent des torches pour éclairer leur chemin. Mais ils ne restèrent pas sur les routes pavées bien longtemps. Le lieu où ils se rendaient se situait bien loin de tout sentier et n’apparaissait sur aucune carte officielle.

      La Confrérie escalada des collines vertes, piétina des champs boueux, et traversa des ruisseaux jusqu’à des terres inconnues. Ses membres n’étaient jamais allés à leur destination, ils ne l’avaient jamais vue de leurs propres yeux, pourtant l’itinéraire était si bien gravé en eux qu’ils connaissaient chaque arbre, chaque rocher aussi intimement qu’un souvenir.

      Certains parcoururent d’une traite de plus longues distances que les autres, certains marchèrent vite, d’autres, plus lentement, et à deux heures du matin, le premier des trois cent trente-trois voyageurs arriva.

      Le lieu correspondait exactement à leurs attentes.

      À la pointe extrême du royaume du Sud, au pied d’une montagne rocheuse qui longeait la mer, se dressaient les anciennes ruines d’une forteresse depuis longtemps oubliée. De loin, l’édifice évoquait la carcasse d’une créature immense qui se serait échouée. Ses murs de pierre délabrés étaient terriblement fissurés et effrités. Cinq tours en ruine pointaient vers le ciel tels les doigts d’une main de squelette, et des pierres acérées pendaient au-dessus du pont-levis comme les dents d’une gueule énorme.

      Nulle âme n’avait habité la forteresse depuis plus de six cents ans ; même les mouettes l’évitaient lorsqu’elles planaient dans la brise nocturne. Mais en dépit de son apparence dérangeante, la forteresse était un lieu sacré aux yeux de la Juste Confrérie. C’était là qu’était né le clan, c’était le temple de ses croyances, et il lui avait servi de quartier général à l’époque où elle imposait la Juste Philosophie sur tout le royaume.

      Fut un temps, la Confrérie était parvenue à instaurer avec une telle efficacité la Juste Philosophie que cette base était devenue obsolète. Alors ses membres avaient barricadé leur chère forteresse avec des planches, ôté leurs uniformes, et s’étaient évaporés. Au fil du temps, leur existence s’était réduite à une rumeur, la rumeur, à un mythe, et le mythe avait presque été oublié. Pendant des siècles, des générations de la Confrérie s’étaient succédé en silence, dans l’ombre, admirant comment leurs ancêtres avaient façonné en profondeur le royaume du Sud, et par extension le monde tout entier.

      Mais le monde était en train de changer. Et la Confrérie allait sortir de son silence.

      Plus tôt dans la journée, une série de drapeaux argentés à l’effigie de loups blancs était apparue dans les villes et les villages du royaume du Sud. Les drapeaux étaient si discrets que la plupart des citoyens ne les avaient pas remarqués, mais pour ces trois cent trente-trois hommes ces étendards exprimaient un message manifeste : « L’heure du retour de la Juste Confrérie a sonné. » Ainsi, dans la soirée, une fois leur épouse et leurs enfants endormis, les hommes avaient sorti leur uniforme de sa cachette, enfilé leur robe d’argent, recouvert leur visage de leur cagoule assortie, et quitté prestement leur foyer pour rejoindre la forteresse au sud.

      Les premiers arrivés prirent place sur le pont-levis pour garder l’entrée. À mesure que les autres hommes arrivèrent, ils se mirent en rang l’un derrière l’autre et récitèrent chacun son tour un mot de passe ancestral avant d’entrer :

      « Les Trois Cent Trente-Trois ne céderont pas. »

      À l’intérieur, la Confrérie se rassembla dans une grande cour au cœur de la forteresse. Les hommes se tinrent totalement cois en attendant le reste du clan. Ils se dévisagèrent avec une curiosité extrême ; aucun d’entre eux n’avait jamais vu un seul de ses compagnons auparavant. Certains pensaient reconnaître un regard perçant au-delà du masque, mais ils n’osaient pas poser de question. La première règle de la Juste Confrérie était de ne pas révéler son identité, d’autant plus entre membres. De son point de vue, la clé de la réussite d’une société secrète était de garder tout le monde secret.

      À cinq heures, les trois cent trente-trois furent enfin réunis. Un drapeau d’argent à l’effigie d’un loup blanc fut hissé au sommet de la plus haute tour pour marquer le retour officiel de la Confrérie. Le drapeau levé, le Haut Commandant du clan se dévoila en plaçant une couronne d’épines en métal acérées sur sa tête. Les hommes s’inclinèrent devant leur supérieur, qui monta sur une plate-forme de pierre, d’où les trois cent trente-deux paires d’yeux pourraient le voir.

      – Mes frères, soyez les bienvenus, lança le Haut Commandant, les bras ouverts. Quel honneur de vous voir tous réunis ici ce soir. Un tel rassemblement ne s’est pas produit depuis plus de six cents ans, et nos ancêtres seraient fiers de savoir que la Confrérie a résisté à l’épreuve du temps. Des générations durant, les principes et les responsabilités de cette Confrérie se sont transmis de père en fils aîné au sein des trois cent trente-trois plus insignes familles du royaume du Sud. Et sur le lit de mort de son père, chacun d’entre nous a fait le serment de dédier son existence tout entière – cette vie et tout ce qui lui succède – à la préservation et au respect de notre Juste Philosophie.

      Le Haut Commandant adressa un geste de la main à la Confrérie, qui se mit à réciter avec passion la Juste Philosophie à l’unisson : « L’humanité règne, et les hommes règnent sur l’humanité. »

      – Précisément, répondit le Haut Commandant. Notre philosophie n’est pas une simple opinion, elle constitue l’ordre naturel. L’humanité est l’espèce la plus forte et la plus sage qui occupe cette planète. Nous sommes nés pour dominer et notre domination est la clé de notre survie elle-même. Sans hommes comme nous, la civilisation s’effondrerait et le monde replongerait dans le chaos des temps primitifs.

      « Depuis des millénaires, cette Confrérie combat les forces obscures et contre-nature qui menacent l’ordre naturel. Nos ancêtres ont travaillé sans relâche pour garantir la suprématie légitime de l’humanité. Ils ont ébranlé les communautés de trolls, gobelins, elfes, nains et ogres pour que les créatures douées de parole ne puissent jamais fomenter une attaque contre nous. Ils ont privé les femmes d’éducation, ôtant toute occasion au sexe faible de prendre le pouvoir. Mais par-dessus tout, nos ancêtres ont été les premiers à déclarer la guerre contre le blasphème de magie et ont envoyé ses adeptes dans les limbes de l’oubli. »

      Les compagnons brandirent leurs torches haut au-dessus de leur tête et saluèrent les actes héroïques de leurs ancêtres.

      – Il y a de cela six cents ans, cette Confrérie a obtenu son plus grand triomphe, poursuivit le Haut Commandant. Nos ancêtres ont élaboré un plan méticuleux pour mettre le roi Champion Ier sur le trône du royaume du Sud. Puis ils ont entouré le jeune souverain d’un conseil de Hauts Justiciers, sous le contrôle de la Confrérie. Très vite, la Juste Philosophie a constitué le fondement du plus grand royaume sur terre. Les créatures douées de parole ont été ostracisées et privées de droits, la loi a interdit aux femmes de lire des livres, et la magie est devenue un crime passible de la peine de mort. Pendant six cents glorieuses années, l’humanité a régné sans aucune opposition. La Juste Philosophie s’étant installée de manière pérenne, notre Confrérie est progressivement retournée dans l’ombre, profitant d’une longue période de repos.

      « Mais rien n’est éternel. La Confrérie est rassemblée ce soir parce qu’une nouvelle menace, pourtant inimaginable jusqu’à aujourd’hui, se profile. Et nous devons l’éliminer immédiatement. »

      Le Haut Commandant claqua des doigts et deux compagnons se précipitèrent hors de la cour. Ils revinrent un instant plus tard avec un grand tableau qu’ils posèrent sur la plate-forme de pierre, à côté de leur supérieur. Le tableau représentait le portrait d’une belle jeune femme aux yeux bleu clair et aux cheveux châtains. Elle portait une tenue étincelante, et des fleurs blanches ornaient sa longue tresse. Malgré un sourire bienveillant qui aurait réchauffé le cœur le plus froid, quelque chose chez la jeune femme inquiétait la Confrérie.

      – Ce n’est qu’une fillette, lança un homme dans le fond. Qu’a-t-elle de si menaçant ?

      – Ce n’est pas n’importe quelle fille, répondit un autre à l’avant. C’est elle, n’est-ce pas ? Celle que les gens appellent la Bonne Fée !

      – Ne vous y trompez pas, mes frères, cette jeune femme est dangereuse, prévint le Haut Commandant. Sous ses fleurs et son sourire enjoué se cache la plus grande menace que la Juste Confrérie ait jamais dû affronter. Pendant que nous parlons, ce monstre… cette fille… est en train de détruire tout ce qu’ont créé nos ancêtres !

      Des murmures nerveux se propagèrent dans la cour, si bien qu’un nouvel homme s’avança pour s’adresser au clan paniqué.

      – Je me suis bien renseigné sur cette Bonne Fée, annonça-t-il. Son vrai nom est Brystal Evergreen, et c’est une criminelle de Hautrige. L’an dernier, elle a été arrêtée pour alphabétisation féminine et pratique de la magie ! Elle aurait dû être exécutée pour ses crimes, mais Brystal Evergreen a été épargnée grâce à son père, le Justicier Evergreen. Ce dernier a profité de son réseau pour diminuer la peine et, au lieu de la mort, elle a été condamnée aux travaux forcés à la Maison bottée pour jeunes filles dérangées. Mais Brystal Evergreen n’y a passé que quelques semaines avant de s’échapper ! Elle a fui au sud-est de l’Entre-Deux-Terres et a rejoint un sabbat démoniaque de fées ! Depuis, elle y vit, développant ses pouvoirs maléfiques auprès d’autres sauvages comme elle.

      – Désormais ses pouvoirs sont plus que développés, intervint le Haut Commandant. Récemment, Brystal Evergreen a ensorcelé le roi Champion XIV pour qu’il modifie les lois du royaume du Sud ! L’Entre-Deux-Terres a été divisé en territoires afin que les créatures douées de parole et les fées aient leurs propres terrains ! Les femmes ont obtenu la permission de lire et de poursuivre des études supérieures ! Mais, pire que tout, Brystal Evergreen a orchestré, dans le monde entier, la légalisation de la magie ! Du jour au lendemain, toute trace de la Juste Philosophie a été effacée de la Constitution du royaume du Sud !

      « Mais le règne de terreur de Brystal Evergreen ne s’arrête pas là, mes frères. Elle a depuis ouvert une infâme école de magie sur la Terre des fées, invitant tous les membres de la communauté magique à s’y installer et à développer des pouvoirs contre-nature. Quand elle n’enseigne pas, Brystal Evergreen voyage de royaume en royaume, accompagnée d’une équipe de dégénérés multicolores appelée le Conseil des fées. Elles ont obtenu l’attention et l’affection du monde, prétendant “aider” et “soigner” ceux qui souffrent, mais notre Confrérie n’est pas dupe. La communauté magique poursuit le même objectif aujourd’hui qu’il y a six cents ans : manipuler le monde par la sorcellerie et réduire la race humaine en esclavage. »

      La Confrérie rugit si violemment que la vieille forteresse se mit à trembler.

      – Haut Commandant, je crains qu’il soit trop tard, lança un homme dans la foule. Depuis que le Conseil des fées est apparu, on se passionne pour la magie. J’ai surpris des gens en train d’évoquer les avantages inattendus de sa légalisation. Apparemment, les maladies et les infections seraient en recul, grâce aux nouvelles potions et aux élixirs vendus chez les apothicaires. L’agriculture serait florissante, grâce aux sorts qui protègent les champs du gel et des insectes. Et les gens attribuent même l’essor de notre économie à la popularité des produits enchantés. Tous les hommes veulent une carriole qui se conduise seule, toutes les femmes, un balai qui balaie seul, et tous les enfants, une balançoire qui se balance seule.

      – L’opinion publique commence à changer de ton au sujet des autres amendements, ajouta un autre homme dans la foule. En vérité, la plupart des habitants du royaume du Sud aiment les changements apportés par le roi Champion à la Constitution. Ils estiment qu’autoriser les femmes à lire et à recevoir une instruction a élevé le niveau des conversations dans nos écoles, permettant aux élèves de penser hors des sentiers battus. Ils jugent que la division de l’Entre-Deux-Terres en territoires a rendu les créatures douées de parole plus civilisées et qu’aujourd’hui les voyages et le commerce entre les royaumes sont plus sûrs qu’auparavant. Au bout du compte, les gens croient que la légalisation de la magie a apporté une nouvelle ère de prospérité et se demandent pourquoi cela ne s’est pas produit plus tôt.

      – La prospérité est un leurre ! hurla le Haut Commandant. Un hortensia peut être beau, son odeur, plaisante, mais il reste venimeux si on l’ingère ! Si nous ne rétablissons pas la Juste Philosophie, notre monde va pourrir de l’intérieur ! Trop de diplomatie nous rendra faibles, trop d’égalité nuira au sens de l’initiative, et trop de magie fera de nous des paresseux et des incompétents. La communauté magique nous dominera, l’ordre naturel s’effondrera et le monde plongera dans le chaos absolu !

      – Mais comment rétablir la Juste Philosophie ? demanda un compagnon. Le roi Champion est sous l’emprise de Brystal Evergreen, et nous avons besoin du roi pour modifier la loi !

      – Pas nécessairement, rétorqua le Haut Commandant. Nous avons besoin d’un roi, pas du roi.

      Aux nouveaux plis sur son masque, les membres de la Confrérie comprirent que leur supérieur souriait.

      – Et maintenant, les bonnes nouvelles. Le roi Champion XIV a quatre-vingt-huit ans et il ne faudra pas longtemps avant qu’un nouveau roi ne monte sur le trône du royaume du Sud. Et il se trouve que le prochain roi est très sensible à notre cause. Il respecte l’ordre naturel, il croit en la Juste Philosophie et, comme nous, il n’est pas dupe face aux démonstrations de compassion du Conseil des fées. Le prochain roi a accepté d’abolir les amendements du roi Champion à une condition : que nous le nommions chef de notre Confrérie et qu’il serve sous le titre de Juste Roi.

      Les compagnons ne purent contenir leur enthousiasme. Jusque-là, ils n’auraient jamais pu imaginer un monde où le souverain de la Juste Confrérie et le souverain du royaume du Sud ne seraient qu’une seule et même personne. S’ils prenaient les bonnes décisions, une telle issue permettrait de consolider la Juste Philosophie pendant des générations.

      – Et qu’en est-il de la communauté magique ? lança un compagnon. Elle est plus puissante et plus populaire que jamais. Elle se révoltera certainement contre le nouveau roi ou l’ensorcellera aussi facilement que l’ancien.

      – Alors nous devons l’éliminer avant que le nouveau roi ne monte sur le trône, répondit le Haut Commandant.

      – Mais comment ?

      – De la même façon que notre Confrérie a pratiquement annihilé la communauté magique il y a de cela six siècles. Et croyez-moi, mes frères, les armes de nos ancêtres ne se limitaient pas à une simple philosophie.

      Le Haut Commandant descendit de la plate-forme de pierre et la souleva telle une gigantesque trappe. À la grande surprise de la Confrérie, il dévoila ainsi un immense arsenal de canons, d’épées, d’arbalètes, de lances et de chaînes. Il y avait suffisamment d’armes pour équiper mille hommes, mais ces armes ne ressemblaient à aucune autre. Au lieu de fer ou d’acier, toutes les lames, pointes, chaînes et tous les boulets de canon étaient façonnés dans une pierre rouge ardente et scintillante, comme si du feu était piégé à l’intérieur. L’éclat cramoisi inonda la cour d’ordinaire sans couleur, émerveillant les compagnons.

      – L’heure est venue pour la Juste Confrérie de sortir de l’ombre ! déclara le Haut Commandant. Nous devons honorer le serment que nous avons fait à nos pères et frapper avant que l’ennemi ait le temps de se préparer. Ensemble, avec notre Juste Roi, nous allons préserver l’ordre naturel, rétablir la Juste Philosophie, et exterminer la communauté magique une bonne fois pour toutes !

      Le Haut Commandant s’empara d’une arbalète chargée de l’arsenal et tira trois carreaux sur le portrait de Brystal Evergreen, un dans la tête et deux dans le cœur.

      – Et comme pour éliminer n’importe quelle colonie de nuisibles, il nous faut d’abord tuer la reine.
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Chapitre 1
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Dérapage au barrage


Au-delà d’une industrie forestière florissante et de quelques scandales royaux, le royaume de l’Ouest était surtout connu pour le fameux barrage de l’Ouest dans sa capitale, Fort Aulongcours. La construction s’élevait sur trois cents mètres de haut, constituée de plus de cinq millions de blocs de pierre qui empêchaient Fort Aulongcours d’être inondé par le Grand Lac de l’Ouest.

Vieux de deux cents ans, le barrage avait pris soixante-dix ans pour être construit, et lorsque les travaux avaient enfin été achevés à l’été 452, un congé national avait été instauré pour fêter cet accomplissement historique.

Le Jour du barrage était un plaisir pour tous les citoyens du royaume de l’Ouest, un véritable événement dans l’année. Les gens profitaient d’une journée de congé, les enfants n’allaient pas à l’école, et tous s’amusaient ensemble, mangeaient et trinquaient en l’honneur du barrage qui dominait la capitale.

Hélas, cette année-là, le Jour du barrage s’annonçait bien décevant. Après une série de tremblements de terre inattendus, le sol sur lequel reposait le barrage de l’Ouest avait cédé, provoquant une énorme fissure le long de la structure. L’eau jaillissait à travers la fente et s’écoulait sur Fort Aulongcours dans une pluie continue. Avec le temps, les dégâts n’avaient fait qu’empirer ; la fissure s’allongeait et s’élargissait, si bien que la ville était inondée un peu plus chaque jour.

Des travaux de maintenance étaient impératifs, mais le souverain frugal du royaume, le roi Vatenguerre, rechignait à lancer le chantier. En plus d’être une entreprise coûteuse et chronophage, les réparations allaient être une tâche dangereuse, et toute la ville de Fort Aulongcours allait devoir être évacuée. Le roi avait passé de nombreuses nuits sans sommeil à gratter sa tête chauve et à entortiller sa moustache fournie, en essayant de trouver une solution alternative.

Heureusement pour lui (et pour ses citoyens totalement trempés), de nouvelles ressources s’offraient à lui et y avoir recours n’allait lui coûter qu’un peu de sa fierté. Dans un premier temps, le roi avait rejeté l’idée mais, en voyant le brouillard incessant qui transformait les rues de Fort Aulongcours en ruisseaux, il avait compris qu’il n’allait pas avoir le choix. Alors le roi Vatenguerre se fit apporter son plus beau parchemin et sa plus belle plume pour écrire une lettre afin de quémander ce qu’il détestait le plus quémander : de l’aide.


Chère Bonne Fée,

L’année dernière, vous avez obtenu la reconnaissance du monde entier après vos courageuses prouesses dans le royaume du Nord. Mes sujets et moi-même ne pourrons jamais vous remercier suffisamment pour avoir envoyé la terrible Reine des neiges en exil et avoir sauvé la planète du Grand Blizzard de 651. Depuis, vous continuez à fasciner et inspirer le monde avec des actes d’une profonde générosité. Construisant des abris et des orphelinats, nourrissant les affamés, soignant les malades, le Conseil des fées et vous nous touchez au cœur par votre compassion et votre charité.

Aujourd’hui, je vous écris dans l’espoir que vous envisagiez de faire profiter le royaume de l’Ouest de cette compassion. Récemment, le barrage de l’Ouest à Fort Aulongcours a subi des dégâts qui appellent un entretien urgent. Une réparation traditionnelle prendrait plus d’une demi-décennie et obligerait des milliers de citoyens à quitter leurs maisons. Cependant, si vous acceptiez de nous fournir une solution magique, mon peuple se verrait épargner de telles déconvenues. Si un tel geste était possible, les fées gagneraient la reconnaissance éternelle du royaume de l’Ouest et nous donneraient une occasion supplémentaire de fêter notre cher Jour du barrage.

Ce n’est pas un secret que le royaume de l’Ouest, à l’instar des nations voisines, a connu une histoire compliquée avec la communauté magique. Nous ne pouvons pas effacer la discrimination et les injustices du passé, mais avec le concours de votre gentillesse, nous pourrions marquer un nouveau départ dans les rapports entre l’Ouest et la magie.

Je prie que vous nous pardonnerez et nous aiderez dans cette période difficile.

 

Humblement,

Son Excellence,

        Le Roi Vatenguerre du royaume de l’Ouest



L’expression d’une telle docilité avait épuisé le roi. Il replia la lettre délicatement, la marqua de son sceau officiel, puis la confia à son messager le plus zélé.

Le lendemain matin, le messager atteignit la frontière de la Terre des fées, mais il ne trouva pas de point d’entrée. Une immense haie en délimitait le périmètre, protégeant le territoire comme une enceinte de feuillage. La haie était trop haute pour grimper dessus, trop épaisse pour se faufiler au travers, aussi le messager examina plus en détail la frontière et finit par trouver un accès.

Il fut surpris d’y découvrir une file de nombreux autres messagers qui, à en croire leurs tenues élégantes, étaient tous venus livrer des messages d’éminents foyers. Plus surprenant encore, l’entrée était gardée par un chevalier terrifiant, dressé sur un immense cheval à trois têtes. Le chevalier faisait deux fois la taille d’un homme ordinaire, et des bois ornaient son casque. Il observait les messagers dans un silence absolu, mais n’avait pas besoin de prononcer un mot pour qu’une chose soit parfaitement claire : rien ne lui échapperait.

Deux boîtes gisaient sur le sol, face au chevalier, l’une étiquetée REQUÊTES et l’autre, REMERCIEMENTS. Un par un, les messagers effrayés approchaient du chevalier, plaçaient leur message dans la boîte adéquate, puis détalaient sans attendre. Le messager du roi Vatenguerre attendit son tour et, d’une main tremblante, déposa la lettre du roi dans la boîte marquée REQUÊTES, puis retourna en vitesse au royaume de l’Ouest.

À peine quelques heures après la livraison de sa lettre, le roi Vatenguerre reçut une réponse. Tandis qu’il dînait dans le château de l’Ouest, une licorne déboula soudain dans la salle de réception, une enveloppe dorée dans la gueule. La monture magique avait distancé deux douzaines de gardes qui n’étaient pas parvenus à l’arrêter à l’entrée du château. Les gardes poursuivirent la licorne autour de la salle de réception et, au cinquième tour, la licorne déposa l’enveloppe dorée dans le bol de soupe du roi.

Elle déguerpit aussi vite qu’elle était arrivée. Alors que les soldats couraient après la bête, le roi Vatenguerre essuya l’enveloppe avec sa serviette, l’ouvrit avec son couteau à beurre, et lut la missive :



Cher roi Vatenguerre,

J’ai transmis votre requête à la Bonne Fée, qui vous adresse toute sa sympathie face au problème de votre barrage. Elle, le Conseil des fées et moi-même acceptons de vous aider. Nous nous rendrons à Fort Aulongcours à midi le Jour du barrage pour réparer les dégâts.

Veuillez nous informer de tout changement, empêchement, ou toute information complémentaire avant notre visite. Nous vous remercions et vous souhaitons une journée magique.

 

Cordialement,

Emerelda Roche,

        Responsable de la correspondance de la Bonne Fée

P-S : Nous nous excusons de vous rejoindre le jour de votre fête nationale. Le Conseil des fées est actuellement surchargé de requêtes.



Le roi Vatenguerre jubila face à cette bonne nouvelle, qu’il considéra comme une victoire personnelle. Il décida de faire de la visite du Conseil des fées un grand événement et ordonna à son personnel d’annoncer le rendez-vous à venir. On tendit des bannières trempées, on hissa des drapeaux imbibés à travers la capitale humide. Des gradins furent installés au pied du barrage de l’Ouest et une estrade fut construite pour que le roi puisse plus tard offrir au conseil un cadeau en guise de remerciement.

De tels préparatifs n’avaient jamais eu lieu depuis le couronnement du roi Vatenguerre, et l’engouement du public pour le Conseil des fées fut terriblement sous-estimé.

À la veille du Jour du barrage, des centaines de milliers de citoyens venus des quatre coins du royaume débarquèrent à Fort Aulongcours. À l’aube, les gradins étaient pleins à craquer et des foules se formaient dans chaque quartier de la ville avec vue sur le barrage. Des familles se tenaient sur le toit de leur maison, des marchands avaient grimpé sur celui de leur boutique et des moines enfourchaient la flèche de leur église pour avoir un aperçu des festivités. Le barrage crachotant trempait tous les spectateurs à travers la ville ; ces derniers tremblaient dans l’air matinal, mais la promesse de magie leur réchauffait le cœur.

Le royaume de l’Ouest n’avait jamais organisé une célébration aussi luxueuse. On en parlait comme de « l’événement de la décennie », « la fête du siècle » et du « plus grand Jour du barrage de l’Histoire ».

Pourtant, même avec de telles attentes, personne n’aurait pu prévoir à quel point la journée allait être mémorable…
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Au matin du Jour du barrage, Fort Aulongcours était si bondé qu’il fallut au roi Vatenguerre trois heures pour parcourir la courte distance qui séparait le château de l’Ouest du barrage. Son carrosse se faufila à travers les rues noires de monde et atteignit le barrage quelques minutes seulement avant le début des festivités. Une fois le roi assis dans la partie privative des gradins, un présentateur énergique prit la parole et salua les centaines de milliers de personnes qui cernaient le monument.

– Bonjouuuuuuur, royaume de l’Ouest ! C’est un grand honneur pour moi de vous accueillir pour ce qu’on retiendra certainement comme le meilleur Jour du barrage de notre vie !

La voix détonante du présentateur résonna à travers la ville congestionnée et tous les citoyens applaudirent. Leur éclat enthousiaste fut si puissant que l’animateur manqua de tomber à la renverse.

– Dans seulement quelques minutes, le Conseil des fées va arriver à Fort Aulongcours pour réparer les dégâts du barrage de l’Ouest. Une telle entreprise prendrait normalement plusieurs années mais, avec un peu de magie, le barrage sera réparé instantanément sous vos yeux ! Évidemment, rien de tout cela n’aurait pu avoir lieu sans les habiles négociations de notre brave et brillant roi Vatenguerre. Je vous en prie, Votre Excellence, saluez la foule !

Le souverain se leva et salua ses sujets en adoration. Leur réponse courtoise finit par s’atténuer, mais le roi Vatenguerre resta debout, savourant sa propre gloire.

– À présent, tenez-vous prêts, poursuivit le présentateur. À tout moment, vous allez profiter d’un spectacle qui stimulera tous vos sens, garanti ! Mais comment le Conseil des fées va-t-il réparer le barrage de l’Ouest ? songez-vous. Peut-être va-t-il le colmater avec la puissance de feu de mille torches ? Peut-être va-t-il le consolider avec une couche de diamants étincelants ? Ou peut-être va-t-il le recoudre avec un lierre invulnérable ? Nous le saurons en temps voulu ! Mais la ponctualité doit faire partie de ses prérogatives, car justement le voilà !

Au loin, voyageant au-dessus de la surface du Grand Lac de l’Ouest, six jeunes personnes multicolores approchaient de la ville, formant un arc-en-ciel en mouvement.

Le groupe était mené par une fille de onze ans avec une ruche d’une teinte orange brillant en guise de cheveux, et une robe composée d’alvéoles qui dégoulinaient de miel. Elle était transportée dans les airs par une nuée d’abeilles. L’essaim la déposa au sommet du barrage de l’Ouest puis alla trouver refuge dans sa chevelure. La suivait une autre jeune fille de onze ans, qui surfa sur une vague solitaire du Grand Lac de l’Ouest. La surfeuse portait un maillot de bain saphir et, en guise de chevelure, de l’eau coulait en cascade le long de son corps et s’évaporait à ses pieds. Quand sa vague atteignit le bord du barrage, la surfeuse sauta hors du lac et atterrit à côté de la jeune fille à la robe de miel.

– L’une est piquante, et l’autre est la seule personne plus trempée que Fort Aulongcours, veuillez applaudir Mandarina Turkin et Cielène Lavandes !

Un tonnerre d’applaudissements accueillit les premiers membres du Conseil des fées.

Mandarina et Cielène n’en croyaient pas leurs yeux ; jamais elles n’avaient vu une foule aussi nombreuse.

– C’est les soldes ou quoi ? demanda Cielène à son amie.

– Non, je crois qu’ils sont tous là pour nous, répondit Mandarina.

La foule applaudit encore plus bruyamment l’arrivée des deux membres suivants du Conseil des fées. Une fille de treize ans, à la magnifique peau brune et aux cheveux noirs crépus, naviguait sur le Grand Lac de l’Ouest à bord d’une embarcation parée de joyaux. Elle portait une robe couverte d’émeraudes, des sandales de diamants et un diadème étincelant. La fille amarra sa barque au bord du lac et rejoignit Mandarina et Cielène au sommet du barrage de l’Ouest. Vint ensuite un jeune garçon de douze ans qui filait dans le ciel comme une fusée. Le garçon portait un costume d’or, des flammes lui couvraient la tête et les épaules, et il était projeté dans les airs par deux jets de feu jaillissant de ses pieds. Les jets s’éteignirent quand il atteignit le barrage de l’Ouest et atterrit à côté de la fille recouverte d’émeraudes.

– Elle est aussi splendide et solide que le diamant, et lui a un regard de braise, accueillez Emerelda Roche et Xanthous Deschamps !

À l’instar de Mandarina et Cielène, Emerelda et Xanthous furent sidérés par la marée humaine autour du barrage. L’angoisse fit vaciller les flammes sur la tête et les épaules de Xanthous qui se cacha derrière Emerelda.

– Regardez tous ces manifestants ! cria-t-il. Nous devrions peut-être partir ?

– Ils ont l’air bien joyeux pour des protestataires, souligna Cielène.

– C’est parce qu’ils ne protestent pas, lança Mandarina. Lisez leurs panneaux !

Le Conseil des fées s’était habitué à découvrir des groupes de contestataires partout où ses membres faisaient une apparition publique. D’ordinaire, les manifestants scandaient des insultes et brandissaient des panneaux avec de messages tels que DIEU DÉTESTE LES FÉES, LA MAGIE MÈNE AU DÉSORDRE, et LA FIN EST PROCHE. Cependant, leur visite à Fort Aulongcours n’avait pas attiré les opposants habituels. Au contraire, en sondant la foule, les fées ne virent que des messages positifs comme GRÂCE À DIEU, LES FÉES SONT LÀ, LA MAGIE EST BELLE, et PAS DE SOUCI, CE N’EST QUE DE LA MAGIE.

– Oh ! s’étonna Xanthous qui retrouva son calme. Désolé, j’oublie toujours que les gens nous apprécient maintenant. Les vieilles habitudes ont la vie dure.

Emerelda grommela en croisant les bras.

– Le roi Vatenguerre aurait dû nous prévenir que nous aurions du public. J’aurais dû le savoir, les monarques font toute une histoire de trois fois rien.

Soudain, un grand cri résonna dans l’air alors qu’une nuée énergique d’oies transportait le cinquième membre du Conseil des fées jusqu’au barrage de l’Ouest. C’était une fille de quatorze ans, rondelette, portant un chapeau melon, une combinaison noire, de grosses bottes, et un collier en capsules de bouteilles. Les oies la déposèrent à côté des autres fées et elle atterrit sur son derrière dans un grand « boum ».

– Aïe ! cria-t-elle aux oiseaux. Vous appelez ça un atterrissage ? Les météorites ont des impacts plus doux !

– Il vaut mieux ne pas lui voler dans les plumes, dites bonjour à Lucy L’Oie ! lança le présentateur.

– Ça se prononce L’OÏL ! hurla-t-elle en se relevant. La prochaine fois, faites des recherches avant de…

Lucy resta bouche bée ; elle avait perdu le fil de sa pensée face à un tel auditoire.

– Nom d’un carton plein ! Regardez-moi la taille de cette foule ! Il y a plus de monde que pour la construction du pont au royaume de l’Est !

– Je crois que tout le royaume de l’Ouest est là, répondit Emerelda. Peut-être plus encore.

Lucy contempla la foule avec un sourire jusqu’aux oreilles. Un groupe d’enfants capta son attention et elle devint soudain tout excitée. Chaque enfant serrait une poupée ressemblant à un membre du Conseil des fées.

– On est devenus des produits dérivés ! déclara Lucy. Mince alors, dommage que l’on fasse tous ces trucs gracieusement. On aurait amassé une fortune en faisant payer l’entrée.

Le silence s’installa à Fort Aulongcours dans l’attente du sixième et dernier membre du Conseil des fées. Alors même que les citoyens commençaient à s’inquiéter de ne pas la voir venir, une magnifique jeune fille de quinze ans aux yeux d’un bleu éclatant et aux cheveux châtains descendit des nuages dans une grande bulle. Elle portait un tailleur pantalon bleu étincelant, avec des gants assortis et une traîne à la taille, et des fleurs blanches maculaient sa longue tresse. La bulle se posa délicatement sur le barrage de l’Ouest, à côté des autres fées, et la jeune fille la fit éclater d’un coup de sa baguette de cristal.

– La Reine des neiges n’a qu’à bien se tenir, vous n’êtes pas de taille face à notre prochaine invitée ! Elle est la compassion incarnée, considérée comme une divinité parmi les hommes, veuillez accueillir chaleureusement dans le royaume de l’Ouest la seule et unique Booooonne Féééééée !

Les citoyens l’acclamèrent si bruyamment que le barrage de l’Ouest vibra sous les pieds du Conseil des fées. Les gens près du barrage se mirent à crier et, très vite, toute la ville les imita.

– Bonne Fée ! Bonne Fée ! Bonne Fée ! Bonne Fée ! 

Brystal Evergreen s’émut d’être accueillie avec tant de passion. Elle n’avait jamais vu autant de gens réunis, et chaque personne applaudissait, sautait ou pleurait de joie pour elle. On brandissait des peintures à son effigie et des posters à son nom. Des petites filles (et quelques hommes) étaient habillées comme elle et tournoyaient, une fausse baguette à la main.

L’admiration du royaume de l’Ouest était un honneur incroyable, mais pour des raisons que Brystal ne savait expliquer, toute cette excitation la mettait mal à l’aise. Peu importait l’enthousiasme avec lequel les gens l’acclamaient, Brystal ne pensait pas mériter leur reconnaissance. Et malgré leur vibrant accueil, elle mourait d’envie de partir. Toutefois, Brystal avait une mission à accomplir. Alors elle s’efforça de sourire et salua la foule d’un geste discret.

Les autres fées semblaient apprécier la situation bien plus que Brystal, en particulier Lucy.

– Eh ben, les gens aiment vraiment le nom de Bonne Fée ! s’exclama cette dernière. Tu dois être contente que je t’aie donné ce titre ?

– Je t’ai dit que je n’en voulais pas. J’ai l’impression d’être un objet.

– Alors, comme ma mère disait toujours, quitte à être traitée en objet, autant que ce soit en famille, répondit Lucy en tapant dans le dos de Brystal. Estime-toi heureuse que ce soit « Bonne Fée » qu’on ait retenu. On nous a déjà tous appelés bien pire.

– Brystal, intervint Emerelda, nous ferions peut-être mieux de nous dépêcher. Nous avons un moulin à réparer à quinze heures et une ferme à dégivrer à dix-sept heures. En plus, les gens commencent à avoir la bave aux lèvres, là en bas.

– Je suis tout à fait d’accord, répondit Brystal. Faisons ce que nous avons à faire et filons. Pas la peine de faire plus de bruit que nécessaire.

Sans perdre un instant, Brystal s’avança au bord du barrage de l’Ouest et agita sa baguette en direction de la partie endommagée. La fissure géante se remplit par magie d’un sceau doré, et après plus d’une semaine de bruine continue, l’eau qui jaillissait s’arrêta enfin de couler. Pour parfaire le tout, Brystal agita une seconde fois sa baguette et envoya alors un souffle puissant à travers la ville pour sécher les rues, les boutiques et les maisons. Le souffle fit tomber quelques personnes et souleva quelques chapeaux, mais le public se releva dans des habits parfaitement secs.

Tout se produisit si vite qu’il fallut une bonne minute aux habitants pour comprendre que leurs problèmes étaient résolus. Par miracle, leur explosion de joie ne fit pas craquer à nouveau le barrage de l’Ouest.

– Bien, tout le monde est content, souligna Brystal. À présent, allons…

– Époustouflant ! s’écria le présentateur. D’un simple geste du poignet, la Bonne Fée a réparé le barrage de l’Ouest et sauvé Fort Aulongcours d’une décennie sous la pluie ! Et maintenant, le Conseil des fées va rejoindre le roi Vatenguerre sur l’estrade afin de recevoir un symbole de la gratitude du royaume !

– De quoi ? s’exclama Emerelda.

Les fées baissèrent les yeux et virent le roi Vatenguerre se tenant sur l’estrade avec un grand trophée en or. Mandarina et Cielène couinèrent de plaisir.

– Ils veulent nous offrir une récompense ! s’écria Cielène. J’adore les récompenses !

– On peut rester pour l’accepter ? demanda Mandarina aux autres. S’il vous plaît ?

– Certainement pas, répondit Emerelda. Si le roi Vatenguerre voulait nous remettre un prix, il aurait dû m’en informer au préalable. Nous ne pouvons pas laisser les gens abuser de notre temps.

– Oh, détends-toi, Em. On a travaillé comme des damnés pour obtenir la reconnaissance du monde entier, et on l’a enfin ! Si l’on ne donne pas une chance aux gens de nous admirer de temps en temps, on risque de perdre leur admiration !

– Mandarina a raison, intervint Xanthous. Le roi Vatenguerre a peut-être enfreint les règles, mais son peuple ne le sait pas. Si les gens n’obtiennent pas la cérémonie qu’ils attendent, ils risquent de nous en vouloir. Et nous ne devrions pas leur offrir une raison de nous détester à nouveau.

Emerelda gémit et leva les yeux au ciel. Elle remonta la manche de sa robe et vérifia le cadran solaire en émeraude accroché à son poignet.

– Bien. Accordons-leur vingt minutes, mais pas plus.

La fée claqua des doigts et un long toboggan d’émeraude apparut par magie, s’étirant du sommet du barrage jusqu’à l’estrade en contrebas. Emerelda, Xanthous, Mandarina et Cielène glissèrent le long du toboggan pour rejoindre le roi Vatenguerre, mais Brystal s’arrêta un instant avant de les suivre. Lucy n’avait pas dit un mot depuis que le barrage était réparé et se tenait parfaitement immobile, observant la foule dans un état de profonde contemplation.

– Lucy, tu viens ?

– Ouais, j’arrive tout de suite. Je réfléchissais juste à quelque chose.

– Houlà. Ce doit être grave pour que tu rates une occasion d’être sur scène.

– En fait-on assez ?

Le caractère inattendu de la question troubla Brystal.

– Hein ?

– On répare des barrages, on construit des ponts, on aide les gens… mais est-ce que c’est assez ? Tous ces gens sont venus ici pour assister à quelque chose de spectaculaire et qu’est-ce qu’on leur a donné ? Du joint et un peu de vent.

– Exact. Nous leur avons donné précisément ce dont ils avaient besoin.

– Mais pas ce qu’ils voulaient. Si jouer avec Les Musical’Oie m’a appris une chose, c’est la psychologie du public. Si ces gens rentrent chez eux déçus, ne serait-ce qu’un peu, ils vont nous en vouloir. Et comme disait Xanthous, on ne doit pas leur donner la moindre raison de nous détester. Si les gens commencent à en vouloir au Conseil des fées, bientôt ils en voudront à toutes les fées et bim ! la communauté magique se retrouvera au point de départ. Je crois qu’il serait judicieux de rester et de leur offrir un spectacle.

Brystal contempla la ville en pensant à ce que Lucy venait de dire. Il était évident que les gens avaient envie de plus de magie : ils admiraient le Conseil des fées depuis son arrivée. Mais Brystal ne voulait pas les encourager. Elle et les autres avaient travaillé dur pour en arriver là. L’idée de travailler encore plus pour seulement maintenir leur place l’épuisait. Et Brystal ne voulait penser à rien ; elle voulait juste partir loin de la foule.

– Nous sommes des philanthropes, Lucy, pas des artistes. Si les gens s’attendent à un spectacle de notre part, nous devrons toujours leur donner un spectacle, et alors jusqu’où ira-t-on ? Il sera plus simple de satisfaire les gens et leurs attentes si nous faisons dans la simplicité. Pour l’heure, acceptons la récompense du roi, serrons quelques mains, et partons.

Brystal glissa jusqu’à l’estrade avant que Lucy ait le temps de protester, mais toutes deux avaient conscience que la conversation était loin d’être terminée.

– Au nom du royaume de l’Ouest, je tiens à remercier la Bonne Fée de ses grandes actions de générosité, annonça le roi Vatenguerre à ses sujets. En témoignage de notre éternelle gratitude et de notre reconnaissance infinie, je lui remets le prix le plus prestigieux de notre royaume, la Coupe du barrage !

Avant que le roi Vatenguerre puisse tendre le trophée à Brystal, Cielène le lui arracha des mains et le berça comme un bébé. Mandarina poussa Brystal sur le devant de l’estrade, l’obligeant à improviser un discours.

– Euh… eh bien, tout d’abord je souhaite vous dire merci, lança Brystal en se rappelant de sourire. C’est toujours un privilège de se rendre au royaume de l’Ouest. Le Conseil des fées et moi-même étions très honorés que vous nous fassiez confiance pour un monument aussi important pour votre pays. J’espère qu’à partir d’aujourd’hui, chaque fois que les gens regarderont le barrage de l’Ouest, ils songeront à tout le potentiel qu’offre la magie…

Tandis que Brystal poursuivait son discours, Lucy étudiait les citoyens dans la foule. Ils restaient pendus à chaque mot, mais elle craignait qu’avec le temps ils finissent par se lasser ; ils ne voulaient pas entendre parler de magie, ils voulaient voir de la magie ! Si Brystal ne voulait pas leur offrir le spectacle qu’ils désiraient, alors Lucy s’en chargerait. Et elle était certaine que son don pour les problèmes allait lui servir.

S’assurant que tous les yeux étaient rivés sur Brystal, Lucy descendit de l’estrade et avança sur la pointe des pieds jusqu’à la base du barrage de l’Ouest. Elle se frotta les mains, posa les paumes contre le monument de pierre, et fit appel à un peu de magie.

– Voilà de quoi pimenter les choses…

Soudain, le barrage de l’Ouest se craquela comme une coquille d’œuf. Morceau par morceau, le barrage commença à se déliter et l’eau du Grand Lac de l’Ouest jaillit de la structure. Lucy s’était attendue à provoquer un phénomène étrange, comme c’était toujours le cas quand elle utilisait sa magie, mais elle n’avait pas imaginé une seule seconde que tout le barrage se disloquerait ! Alors elle poussa un cri et accourut le plus vite possible auprès de ses amis.

– … si nous laissons une trace de notre passage, que ce soit une estime nouvelle, non pas pour le Conseil des fées, mais pour la magie tout entière, poursuivait Brystal en guise de conclusion. Et j’espère qu’à l’avenir l’humanité et la communauté magique auront des liens si étroits qu’il sera difficile d’imaginer une époque de conflit passé entre nous. Car, au bout du compte, nous souhaitons tous la même…

– Brystal ! hurla Lucy.

– Pas maintenant, Lucy, je termine mon discours, répondit Brystal sans la regarder.

– Barr !…

– Lucy, fais attention ! Il y a des enfants…

– NON ! BARRAGE ! DERRIÈRE TOI !

Le Conseil des fées se retourna juste au moment où le barrage de l’Ouest céda. Le Grand Lac de l’Ouest se déversa alors sur Fort Aulongcours dans un raz-de-marée haut de trois cents mètres.

– Lucy ! s’écria Brystal. Qu’est-ce que tu as…

– SAUVE QUI PEUT ! cria le roi Vatenguerre.

La panique se répandit dans Fort Aulongcours. Les habitants se poussèrent les uns les autres en essayant de fuir, mais la ville était si bondée qu’il était impossible d’aller où que ce soit. Le raz-de-marée à seulement quelques mètres de ses premières victimes, Brystal passa à l’action. Un vent de la puissance de cent tornades jaillit du bout de sa baguette et bloqua la vague, formant un bouclier invisible. Mobilisant toutes ses forces pour tenir sa baguette droite, Brystal fut capable de contenir une grande partie de l’eau, mais il y en avait trop pour qu’elle puisse y parvenir toute seule.

– Xanthous ! Emerelda ! lança-t-elle par-dessus son épaule. Arrêtez l’eau qui dépasse sur les côtés de mon bouclier ! Cielène, empêche l’eau de déborder par le haut ! Mandarina, mets les gens en sécurité !

– Et moi ? demanda Lucy. Qu’est-ce que je fais ?

Brystal la fusilla du regard.

– Rien. Tu en as assez fait !

Sous les yeux de Lucy impuissante, le reste du Conseil des fées suivit les ordres de Brystal. Xanthous courut à sa gauche et visa l’eau avec du feu, la faisant s’évaporer et disparaître. Emerelda créa un mur d’émeraude pour bloquer l’eau à la droite de Brystal, mais la vague était si puissante qu’elle ébranla le mur, obligeant la fée à le reconstruire, encore et encore. Cielène traça un grand cercle avec la main, et l’eau qui débordait au-dessus du bouclier de Brystal forma une boucle dans les airs pour se déverser dans le Grand Lac de l’Ouest. Tandis que ses amis bloquaient l’eau, Mandarina envoya ses abeilles vers la foule paniquée, et l’essaim souleva des enfants et des personnes âgées avant qu’ils ne trébuchent.

Si le Conseil des fées avait mis au point une barrière efficace et rapide, Lucy savait que ses amis n’allaient pas pouvoir retenir l’eau éternellement. Elle ignora les ordres de Brystal et trouva un plan pour les aider. Lucy siffla vers ses oies ; la nuée plongea et la souleva du sol.

– Emmenez-moi sur la colline au bord du lac ! Vite !

 Les oies transportèrent Lucy jusqu’à la colline à toute vitesse. Elles l’y déposèrent et, une fois encore, Lucy atterrit sur son derrière dans un grand « boum », mais elle n’avait pas le temps de réprimander les oiseaux. Depuis les hauteurs, elle avait une vue parfaite sur le Conseil des fées qui se battait contre la monstrueuse vague. Elle voyait bien que ses amis fatiguaient, car l’eau les repoussait de plus en plus.

– J’espère vraiment que ça va marcher, pria Lucy.

Elle invoqua toute la magie dans son corps et frappa le sol avec le poing serré. Soudain, des centaines et des centaines de pianos à queue surgirent de nulle part et dévalèrent la colline.
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